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ZOOLOGIE. - Sur dellx l lOllveau:.r gef/I'es d'JJ:picandes ( Probopyrus 
el Palegyge). Nole de MM. A. GIARD el J . ROSSIER_ 

,( G ,'àce a la biclwcillance de la Directio n du Musée l'oyal d 'Histoire 
natlll'clle de Bruxell es, nous avons pu étud ie.' la collection des Bopyriens 
de cet impo,·tanl établi ssement. No us y avo ns l'cncootl'é deux formes inté· 

, 
ress.anles d'Epicarirles, parasi tes de Pal:rmons, habitant les eaux douces 
de la Ma laisie néerl andaise ct probablement de l'î le d'Amboine. Ces deux: 
espèces nous paraissent devoi ., êlre considcl'ces comme les types de deux 
genres nOll vea ux! Probopyrus et Palegyge. d 'a l! sont dérivés d'ull e part 
les Oopyrus, d'autre pal't les Gyge, an téri cUI'cmcnt dBcrits. Nous les nom­
mons Probopyms ascendens Semper et palegyge Borrei G, et B, 

» Le ProbopyrIIs ascendens ( Bop)'f'lls ascendellS Semper) a é té sig nalé 
déjà pal' Sem pel' ( ' ) comme parasite de la cayi té branch ia le des Pa/œrnon 
ornalils Olivier qui, aux îl es Philippi nes, yi\'ent dans des ruisseaux jusqu'à 
4000 pieds au-dessus du ni veau de la mel'. C'est dans le même hôle que 
no us l'avons obsCl'vé. Le genre Probopyrus SC' disti ngue des Ropyrus pal' 
les ca l'actères du pléon dans les deux sexes. Chez la femelle , d u cô té dol'· 
saI, Ics anneaux de l'abdomen, quoiquc soudés e ntre eux, sont séparés 
pal' des lignes de démal'catio n très nettes el \'isib les même S UI' le mili eu 
d u CO l'pS, A la pal,tie ventrale, les pléopocles, :tu lieu d'être réd uits il une 
simple lame rudi me ntai re de chaque côte de l'abdomen, so nt fo rmés p::ll' 
des paires d 'appendices homologues de ceux quc nOLIs ayons désignés pal' 
les le ttres Il et c chez les Cepolt et les Ioni e ns C). Cel im pOl'tant caractèl'e 
par::lÎt avoir écha ppé ù Semper qui fi gure (loc. cil.,jig. 38) des lames ab­
dominales simp les comme cell es des BopYl'es types, Chez le mâle, le pléon 
porte des tr::l ces d'appendices la téraux qui fOlll abso lu men t dCfaut chez 
les Bopyrus: Le BopyrIIs palœmonelù:ola Packard (Bopyrus man/wllemis 
Gissli>r ) (3) , parasite de PalœmOlleles t'lI/gal'ls Slimpson, de la côle :Itlan­
tique de l'Amérique d u NOI'd, doit cga lement rentrel' dans notre genre 
ProbopYrlIs. si nous nous c n J'apportons aux figu res do nnées pal' Giss lcl'. 

(1) ::h:.\l I't:R. Die E.cistellzbedil/gullgl!l1 dur 'lïu'ure; 1880. T . 1, p. 18 1,fig, 38, 
( ~ ) GIA.R!) d BO ...... llm , COl/tribullo/ls à !'efllrle d(,~ Nopxriens. ,Ilollogl'ophie dl/ 

gen r e Cepon; 188 j . Pl. 1. 

(~) GI~SU:". 1 sillglllar pa"(l~ilic /sopod, ele. ( . l lIIericall IVal uralisl, j nln·. [88 2, 
\ 01. \ \1. p.li, Pl. 1 etH). 
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li Le Prohopyms ascendens d iffère de Probopyru.s pa{œmollelù:ola p:u' sa 
faille plus considérable . la forme du pygidi ulll de la feme lle. celle dc~ 

lames r lcalcs. elc . La présence de P. ascendens dans la i\1:da isie néerlall' 
<laise élend considé rablement l'hab itat de cc Crustace. 

Il La deuxième espèce que nOLI S avo n s é tudiée a l'CÇU le nom de Pale­
gygc Barrei. No us nOlis faisons un pbisi ,' d e la dédit'I' au savant conserva­
leu r du Museum de Bt'Llxc ll cs . 1\1. Prcudhomme de Borre, bien connu pal' 

ses beaux: travaux SUI' les A"thl'Opodes. Nous 1'3\'o n5 "cnconlree dans la 
cavi té b ranchia le du Palœmon dupa,. E. yon -'la rlens ( ' ). Une diza ine d'in­
d ividus de cetle es pèce se trou vaient mélangés avec les Pa!, omatus du 
Musée de Bruxelles. Un seul pOI'tait un parasite ou plutôt u n couple de 
pa l'asiles. 

JI Les Palegyge sont enctemenl, vis·iH"is de!' Gyge, d'ans le mèllle l'ap­
port qu e les Probopyrus \·is·à-vis des Bopyrus . Ils repl'esen te nt une forme 

• 
ancestrale moi n" dégradce et q ui a ga l'de dans la slI'uclu l'c du pleon l'orga-
n isation typique dcs louie ns. Par Ics caractères de la patte.mùchoire, par 
les r epli s ventrau x des de ux del' ni ers segments thoraciques e t dc cel'tains 
an neaux de l'abdome n chez la feme ll e, pa l' la scpat'ation des ;;lnnca ux du 
pl éon chez Ic mâ le. le Paleg)'ge Borrei sc rapproche beaucoup du geu l'e 
Cyge; mais il en diffère en ce que les lames plc;des ( branch Î e~ dcs a nc iCI)s 
aUleu l's ) , au lieu d 'ètl'C sim ples, sont doubl cs (b e l c), commc ce la existe 
chcz les femelles jeunes seulemcnl, chez Gyge braflchialis. Les fran ges vc n· 
trai es n 'existe nt que SUI' les deu x dCI'nic l's segmcnts du thol'ax cl SUI' le 
premicr de l'abdomen, Chez le m,lie. on trouve d cs tra ces de pléopodes 
s ur les trois premiers segments abdominau x. Nous avon s recueilli, dans 
l'a lcool qui contenait les Pa lœmo ns infestes , un mill e cryplo nÎ seien qu 'il 
nous est impossi ble pOUt' le mOlllent de rapporlel' â l' un des genres exam i· 
l'l es plu tùt q u'à l'au tre , 

1) LI est inté l'cssanl de constalel' quc le!lo l)peS al'chalque~ d 'ÉptCal,jdc!lo 
Probopyrus e t palegyge sc trouvent SUl' des gCIII'cs de Pahemons habi lant 
les ca ux dou ces. A la \'c rite. Palœmoncles vlllgaris, l'hùte de Probopyrus 
pa{œmonelù:ola e !lo t li n t> espèce 1 iltomlc. 1\1.lÎs la plu part des Palœmonetes, ct 
notamment le n tl gai r e Pa{œmoneles van"ans, vivent dans les caux douces ou 
saumâtres. Il en est de même pOUl'la SCCliOl 1 des Macrobrachium Spence 
Ra te, il laquell e app,lI'lienncllt Palœmon omalus et Palœmon dispar. Les 

(1) M,le profe ~seul' de .\I an, d e ' lidd elhoul'g. a bie!! \ou lu nous prèlll!" ~on concou l'~ 

IWu!' la déterminalion de ce Palœm oll, 
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Rop~l'e)) L ~ piqu c~ pal'"i SSelll ,j,,'e exclusivement Mir les Pid;(,1Il01l~ de la 
section des Leander Dcsmarcst, tell e que l'a délimitée Slimllson. De ce 
groupe absolument mal'in ront partie la plupart de 110S espèces d' Europe. 
Pal. serra/ll.s, P. squilla, P. reclirostris, elc .. (illi portent chacune HI! para­
.., île du gC nI'c Bopyrus 1)I'0p l'cment dit. 

\) NOLIS Il e saVOlls l' ien de l'cmh,')ogcnic des Macrobraclûum. mais la 
disposition des épines IaLenties de la carapace p,'oscllle chez ces PaJ;cmon~ 
un c:\raclèrc qui n'est que l l'<lnsÎtoi ,'c chez les Leander. Le dê,'e1oppcment 
dc Palœmonetesvarians, adlllirablcme lll é luc idc par P. i\la~ el·. nOLIS aplwcnd 
que, chci'. CCl) CrusL.1ccs, les palles abdominales naÎ ssent d':l\:mt PIl ;ln'iè re, 

comme chez Ic!! ancêtres de!! Ca l'ides. e t no n par un pl'ocessus ab,'cgc, 
comme chcz les Leander, Bicn '1l1C, ;, ce pOi ll1 de "ue comme sou ~ le l''-Ip· 

port de l'Ctho logic, Pa/œmonctcs vulgaris fas!!c le passag e <lUX Palwlllons 
m,u'ins, nom. pensons qu 'il convient d 'a tLribu c l' Ù cc caracLhe unc impOl'· 
tance ph~ logi:nique pl us grt,ndc qu';', ce lu i de l 'a bsence du palpe mandibu· 
lai re. SUI' leqnel s'a ppuie p, .'\l:t ~e l' 110 111' fail'(' dcriver les Palœmonctes de!! 
Palœmoll. 

» Nous co nsidc l'erons donc les Pa/œmOl/cles e t les Marrobrachium comme 
de~ fOl'lnc~ plu ~ anciennes que les Leander, fo rmes qui sc sont maintenues 
gràce à leu r habita t dam le!> eaux doucc~. l/cxÎstcli ce SU I' ces lypes an ­
cestraux de geIH'c,> a l'chalCilles d 'Epicarides ( Probopyrm el palegyge) est, 
pcnsons-nous, lille nou vcllc confirmation d e la loi du paralléli sme cutre le 
ph)luffi des pal':t!!i tes et celui de leur~ hôte:., n 

ANATO:\IIE ANIMALE, - Sur la Slnœlllre microscopique des mmdes des 
Mollusques, \ ote de 31. U U )!ASS F ilL , préscntee pal' i\I, d e Lacaze-Duth iers, 

(~ Dan ~ le cham p si mal ex plol"e de l 'hi~lologjc des JIl\ CI'lebl'cs, il) ::l 

peu de poinh :tUs~î obsclII's quc la ~tJ" Llctlll'C des muscles da ns le grand 
cmbl'a nc hc lllcu l des ruollusqlle~, Les donni:es le!! plus contmdictoircs ont 
cours sans que person ne sc soi t iml}OSC la I;lche de les "é rifi e l' pal' un lra­
'ail d 'ensemble , 

Il La forill e Ill'cdomÎnan le ('~l ce ll e du muscle li sse , cOlllpo~e de fibres 
li ni celllllall'c~ la Il tùt courtes e l rusi rOl'me!!, ta ntt'lt lougll es , C) 1 i nd l'iq lies pt 
attenuccs cn pointe à l eul"~ dcm. cx lré mitcs, La substa nce cO l1ll 'actile 
constitu e ulle gaine épaisse ell'Cfl'ingenle a ulOIU' d 'u n axe sal'codiquc gra­
nuleu:\, riche cn gl,\cogcne el dans le milieu duquel ~c lI 'ou\e logé le 




